
Nouvelles du jour
Demain samedi, SOOO hommes de

troupes européennes, débarqués des
croiseurs de la flotte internationale,
feront leur entrée dans la ville de
Scutari, en attendant qu'elle puisse
être remise au nouveau gouvernement
de l'Albanie que préparent les puis-
sances.

Hier jeudi , k la réunion des ambas-
sadeurs & Londres, le représentant de
la Russie est arrivé avec une singu-
lière proposition. Au nom du gouver-
nement du tsar, il a demandé qu'on
accordât une large autonomie al Alba-
nie, sous l'administration d'un gou-
verneur général turc , et qu'on y lais-
sât les autorités ottomanes.

Sous l'étiquette trompeuse d'une
principauté autonome, le projet russe
tend à rendre l'Albanie à la Tarquie.
Cela est indigue d'un gouvernement
qui se prétend chrétien. Mais on de-
vine bien par quoi est suggérée k la
Russie cette étrange proposition. Elle
ne veut pas, pour gouverner la prin-
cipauté, d' un candidat do ia Triple
Alliance, parce qu'elle sait que , grâce
à l'influence de l'Autriche, ce gouver-
neur serait catholique et plutôt docile
à la politique de Vienne. On avait mis
en avant les noms du prince de Wied ,
du duc d'Urach , et du prince Guil-
laume de Suède.

Le prince de Wied , né en 1872, esl
la neveu de la reine de Roumanie , et le
gendre du roi de Wurtemberg ; le
prince Guillaume de Suède est né
en 1884 ; c'ett le second fils du roi
de Suède. Mais tous deux sont pro-
testants, et ils ont peu de chances
d'être agréés par l'Autriche, dont le
candidat est probablement le duc
d'Urach , né eu 1864, beau-hère de la
reine des Belges, et appartenant à la
religion catholique. Les Malissores et
les Mirdites l'accueilleraient avec
grande joie, car ils ont beaucoup à
souffrir des musulmans et des ortho-
doxes, leurs voisins, et même des Mon-
ténégrins qui ont été leurs maitres de
quelques jours. Après le départ des
Serbes d'Alessio, les Mirdites et les
Malissores ont chassé les Monténégrins
do la ville et ont hissé le drapeau
albanais.

Essad pacha a annoncé qu'il était
prêt à embarquer ses troupes â Du-
razzo pour la Turquie et qu'il priait la
Porte de lut envoyer les vaisseaux
nécessaires. C'est l'enterrement défini-
tif du projet d'intervention austro-
hongroise , qui n'aurait plus sa raison
d être, puisqu Essad pacha est le plus
docile des Albanais. Ses nouvelles dis-
positions autorisent à croire qu'il
pourrait s'offrir à l'Autriche comme
futur prince d'Albanie.

Sureya bey, beau-frère d'Essad pa-
cha , arrivé de Durazzo à Vienne, as-
sure qu'Ëssad n'a conclu aucun arran-
gement , avec le Monténégro et qu'il
n 'a jamais eu l'intention de soustraire
l'Albanie au contrôle des puissances.

Les toasts échangés mercredi soir
entre le roi d'Espagne et le président
delà République française, et dont nos
dépêches ont donné les passages essen-
tiels , remplissent de joie les Français
et les Anglais. On y envisage la pro-
messe de l'entrée de l'Espagne dans
l'Entente cordiale. C'est un renforce-
ment de la coalition antitriplicienne.
Mais on sait que les liens qui unissent
l'Angleterre à la France et à la Russie
sont assez peu consistants, et l'adjonc-
tion de l'Espagne* à la Triple Entente
pourrait bien n'être encore que d'une
nature un peu vague. Cependant, la
Triplice songera avec quelque amer-
tume que jadis l'Espagne, au temps
de la régence de la reine Marie-Chris-
tine, s'inspirait plutôt des conseils de
Vienne et de Berlin.

*° • .• .
Mercredi, au milieu des acclamations

de ia majorité , M. Asquith, chef du
ministère anglais , a déposa do nouveau ,

à la Chambre des communes, le projet
de Home Rule pour l'Irlande.

Ce projet , ayant été adopté trois
fois successivement par les Communes,
pourra être présenté à la signature du
roi dans un an, malgré le veto de la
Chambre des lords, conformément à
l'importante rélorme introduite dans
la Constitution anglaise.

voici une semaine que la ville de
Lisbonne est le théâtre d'incidents
saDglants ; des bombes font explosion ;
on arrête des officiers de tous les gra-
des et de simples militaires, qu'on
exporte aux colonies ; mais le gouver-
nement portugais fait publier, par lea
agences officieuses , qu 'on ignore tou-
jours le but du mouvement.

On se demande, naturellement , com-
ment ce gouvernement peut faire con-
corder les informations envoyées d
l'étranger avec ses propres déclarations
au Parlement. M. AfTonso Costa, le
fameux président du conseil des mi-
nistres qui , il y a quinze jours à peine,
osait affirmor que le régime des pri-
sonniers politiques était excellent , a
affirmé â ia Chambre que ia conspira-
tion des militaires, actuellement sous
les verrous, était connue depuis long-
temps, mais que le gouvernement n'a-
vait pas voulu intervenir, dans l'espoir
que des incidents qui allaient se pro-
duire lui fourniraient l'occasion d'une
répression sanglanto pour anéantir set
ennemis. Il reculait pour mieux les
faire sauter.

M. Affonso Costa ne s'est pas con-
tenté de paroles. Si la répression n'a
pas été trop barbare au cours des
incidents qui se sont produits autour
de certaines casernes, elie ie sera da-
vantage dans les endroits où l'on a
conduit les prisonniers pour les juger.
Ces endroits sont les colonies portugai-
ses, d'après un communiqué du gou-
vernement. Et l'on sait si ces lieux
sont propices à des opérations du
genre de celle que projette le gouver-
nement républicain du Portugal. Seu-
lement , en présence des horreurs qui
se préparent dans les colonies, il faut
se souvenir que, de l'aveu même des
dépêches visées par la censure portu-
gaise, on ne sait rien sur la nature du
mouvement qu'on va réprimer en égor-
geant dans un coin écarté ceux qui
l'ont préparé ou qui y ont pris part.
Elle ett belle, la justice de la Républi-
que franc-maçonnique portugaise I

Qu on ait eu affaire â un mouvement
purement républicain , cela ressort de
la façon même dont les dépèches de
Lisbonne en parlent. C'est acciden-
tellement seulement et comme par
hasard qu'on a fait mention des mo-
narchistes , et l'on n'ose manifestement
pas mettre les émeutes à leur charge.
Il est très naturel toutefois que les
monarchistes auraient profité du mou-
vement s'il avait eu quelque chance
d'aboutir , car les sentiments monar-
chistes sont loin d'être éteints dans la
population portugaise.

Précisément, on a annoncé, de Porto,
qu'une souscription a été ouverte dans
cette ville pour l'achat d'un cadeau à
remettre au roi Manuel , à l'occasion de
son prochain mariage avec la fille du
prince régnant de Hohenzollern-Sig-
maringen. Jusqu'à présent , on n'a pas
entondu dire que le gouvernement ait
songé k confisquer les sommes qui au-
raient été recueillies dans le but que
nous indiquons. Peut-être attendra-t-il
que le montant en soit plus élevé pour
quo la confiscation rapporte quelque
chose , comme M. Affonso Costa atten-
dait que le nombre des conspirateurs
fut plua grand pour quo ia saigné» lût
plus large.

Nouvelles diverses
L'empereur Guillaume a signé le décret de

dissolution de la Chambre dea députés de
Prusse ; les élections nouvelles auront Heu
poar le premier degré le 16 de ce mois.

— Kn prévision do désordres au premier

mai russe (le 1.1 mai de notre calendrier),
200 perquisitions et arrestations ont élé opé-
rées, bier y u ',; . . à Saint-Pétersboarg.

— Le général Ismael Montra a été élu
président de la Républi que de Bolivie pour
la prochaine période de quatre ans.

— JI. Lauro Muller (Suisse d'origine),
ministre dea affaires étrangères du Brésil ,
partira le 17 mai pour les Etats-Unis, où il
ie rend sur les invitations réitérées du pré-
sident WUson.

La démission de M. Bioley
CONSEILLER D'ÉTAT DO VALAIS

M. Henri Bioley, conseiller d'Etat du
Valais , éprouvé par unc maladio qui
l'oblige à un repos prolongé, a pris la
résolution de quitter le gouvernement.
Telle est la nouvelle qui circule depuis
quelques jours ct que nous avons men-
tionnée, non sans espoir de la voir con-
tredite. La détermination de M. Bioley
paraissant irrévocable, nous ne saurions
laisser passer cet événement sans expri-
mer les profonds regrets quo la retraite
du distingué magistrat valaisan inspire
à tous les amis du Yalais et aux défen-
seurs de la cause conservatrice. Nous ne
pouvons , d'ailleurs , songer sans émotion
au long passé de travaux et dc luttes que
représente la carrière si bien remplie dc
l'ancien chef du parti conservateur va-
laisan.- C'est un chap itre 'd'histoire dc
plus de quarante ans dont nous voyons
se dérouler les pages dans notre souvenir.
Mais nous espérons que d'autres pages
encore s'inscriront dans cette existence
qui fut toujours consacrée aux plus
nobles causes.

L'entrée de M. Henri Bioley dans la vie
publi que remonte à une époque qui
tient une grande place dans l'histoire
contemporaine. C'était ou temps du
Concile, ct bientôt allait éclater la guerre
franco-prussienne , suivie de la longue
tourmente du Kulturkamp f. La jeunesse
catholique d'alors, vivement sollicitée
par les appels des combattants , comprit
de bonne heure l'idéal de la vie et voulut
prendre sa p lace dans la. mêlée des
esprits. Cette jeunesse se recrutait sur-
tout dans la Sociélé des Etudiants
suisses. M. Henri Bioley fut l'un des
premiers membres de cette association
dans lc Valais romand. Il o été le fonda-
teur de la section de baint-Maunce.

Lié d'amitié avec M. h chanoine
Schorderet , qu'il avait connu au Collège
de Fribourg et dont il fut alors le com-
pagnon inséparable , M. Henri Bioley
lui apporta de bonne heure le concours
de sa p lume et dn sa propagande. Lors-
que M. Schorderet entreprit de donner
aux Monol-llosen la dimension ct l'im-
portance d'une revue, M. Bioley fut i'un
dc scs meilleurs collaborateurs. Une
étude biograp hique, qui parut en
181)8 dans l'organe de la Société* des
Etudiants suisses, montre cn lui un écri-
vain délicat , un littérateur qui ne devait
pas tarder à se faire une placo honorable
dans les lettres romandes. 11 travailla
aussi ù la création de la Revue de la Suisse
calliolique ct fut l'initiateur de l'introduc-
tion du Pius- Verein en Valais. C'est ainsi
que l'assemblée de Saint-Maurice , cn
juin 1871, où furent fondées trente sec-
tions de l'Association suisse de Pie IX ,
fut cn grande partie son ceuvre.

Un mois auparavant , M. Bioley avait
été élu au Conseil d'Etat. Jusqu'alors,
il avait exercé la profession d'avocat.
Placé ù la tête dc l'Instruction publi que,
il introduisit do sages réformes dans 1 en-
sei gnement ct dota le Valais d'une nou-
velle loi scolaire, qui lit faire un grand
pas à l'instruction primaire dans cc
canton. Mais les questions juridiques et
la science du droit avaient ses préfé-
rences. Désireux de revenir aux fonc-
tions judiciaires , il sc retira du Conseil
d'Elal en 1883, pour prendre la prési-
dence du tribunal de Monthey. Il rentra
en même temps au Grand Conseil, où il
acquit une influence prépondérante. 11
présida ce corps do 1893 à 1895. Ceux
nui avaient regretté son départ du gou-
vernement furent heureux de le voir con-
server la haute inlluence politi quo qu 'il
devait à la fermeté de ses princi pes et à
la sûreté dc son jugement.

M. Bioley a contribué plus que per-
sonno ù fortifier la cause conservatrice
dans le Bas-Valais. 11 fut le grand artisan
tle la victoire de 1878, qui affranchit cet
arrondissement de la domination radi-
cale, en envoyant au Conseil national
deux représentants conservateurs , M.
Charles de Werra et M. Joris. A la mort
de ce dernier, en 1S86, M. Bioley fut
élu par plu? de 4000 suffrages. Lq part

radical, qui n'avait pas pris part au scru-
tin, recourut contre l'élection, pour un
défaut de formalité dans la convocation
t|es électeurs, ct lo Conseil fédéral s'em-
pressa d'annuler lc vote. Dans la lutte
formidable qui s'engagea au second tour,
}( district conservateur dc l'Entremcnt,
dans lequel le parti radical avait eu
l'habileté de choisir un candidat inco-
lore, se laissa prendre à des considéra-
tions de clocher et lit défection. M. Bio-
ley succomba, avec p lus de voix encore
qu'il n'en avait réuaie.-i au scrutin prie/.-
d'int. Mais ce n'était que parlie différée.
M.. Bioley avait sa placo marquée au
Parlement fédéral , et, en 1895, cette fois
sans conteste, il fit son entrée au Conseil
national. On sait la situation honorable
qu'il s'est acquise dans cetto assemblée
et, en particulier , la part prépondérante
qu'il prit aux débats sur la proportion-
nelle, en 1899.
' Après avoir été membre et président

de la Cour d'appel , M. Bioley est rentré
au gouvernement en 1903, comme chel
du département de l'Intérieur. C'est le
tempâ où lc gouvernement fut complè-
tement renouvelé. M. Bioley apportait
les lumières de sa vieille expérience aux
jeunes forces qui l'entouraient. S'il se
retire . aujourd'hui de la haute magis-
trature , ù l'âge dc soixante-douze ans,
on doit convenir qu'il a bien mérité le
repos que le ménagement de sa santé
lui impose après tant dc services rendus
au pays. P. P.

Les fêtes de Jeanne d'Arc
à Orléans

Hier jeudi , sous un ciel superbe , la
fpte laïque de Jeanne d'Arc s'est dérou-
lée.piteusement. Il n'y avail presque pas
d'étrangers. Les rues principales, jadis
si bien décorées , se sont abstenues . Sur
le passage du cortègc, des fenêtres nom-
breuses étaient, intentionnellement for-
mées. .

Le maire franc-maçon Rabier a su
faire de cette fôte, qui unissait tous les
cœurs dans un mûmo amour, une source
de divisions. Aussi les quel ques app lau-
dissements qui lui étaient adressés au
passage ne trouvaient aucun écho el ne
servaient qu'à montrer combien sa ma-
nière d'ôtre l'a rendu impopulaire.

Le clergé n'était pas seul absent ; il n y
avait pas d'armée, si l'on excepte uni:
délégation d'officiers, l'our allonger h
cortè ge, qui eût paru ridicule , lo mairo
d'Orléans avait convoque tous les fac-
teurs , les télégraphistes, les employés
d'octroi et les employés des administra-
tions qui, terminant lo cortè ge, sem-
blaient , coiffés de leur chapeau haut-
do-forme, assister â un enterrement.

Alphonse Xlll en Franco
Le roi d'Espagne et le président de la

République ont quitté le ministère dc3
affaires étrangères hier matin , à 8 h. 07, et
tont arrivés à la gare du P.-L.-M. salués
sur tout le parcours par let acclamations
de la foule. La gare était splendidement
décorée.

Le train spécial est parli pour Fon-
tainebleau (GO kilomètre! au sud do Paris)
à 8 h. 25 et y ett arrivé à 9 h. 20. Le
préfet , le général Varvaire et diverse!
personnalités ont reçu le roi et le prési-
dent, qoi tont aussitôt montés dant la
daumont présidentielle pour se rendre
tur le terrain des manœuvres dont la
vallée de la Solle, près do Fontainebleau.

Le roi et Io président ont pasté en
voiture la revue des troupes , puis le roi a
suivi à cheval les manœuvres pendant
que le président de la République y
assistait  du haut d'un tertre.

Alphonse XIII a exprimé aon admira-
tion pour les manœuvres, notamment
pour le tir des mitrailleuses. Après le dé-
filé dos troupes devant le roi et le prési-
dent, le cortège s'est rendu à Fontaine-
bleau, où les deux chels d'Etat et leur
suite ont assisté anx tirs au Polygone
d'artillerie.

A midi et demi, un dîner a élé offert
au roi psr le préiident de la li t  publ i que
au château do Fontainebleau.

M. Poincaré a offert au roi le cheval
que celui-ci montait pour suivre les ma-
nœuvres. Les tirs d artillerie qui ont eu
lieu ensuite au Polygone sur un village
figuré, puis sur de la cavalerie simulée,
ont parfaitement réusti. Le roi, qui n'a
pas cessé do les suivre à la lorgnette, a
exprimé à plusiours reprises son admira-
tion pour la rapidité et la justesse
du tir.

A 3 h., lo roi ot lo président do la Ré-

publique ont assisté à un carrousel mili-
taire, auquel assistaient de nombreuses
personnalités du monde politi que , mili-
Uirerattittique et industriel, et qui a été
favorisé par un tempi splendide. Le roi
a donné à plutieurs reprises le signal des
applaudissements.

On avait parfaitement organisé le pro»
gramme du carroutel , dont les Ggures se
sont déroulées dans l'ordre suivant :
entrée, présentation de l'étendard du
régiment, salut, rompre et former deux
repris?», doubler dans la longueur et
oblique, doubler en sens inverse, éehange
do mains par cioq, par quadrille et
par reprise, doubler dana la longueur
par cinq et par quadrille , volte psr
cinq et par quadrille, en cercle par
reprise, ailes de moulins, travail par
quadrille, croix de Malte reprise, cn
dominot séparés, charge, poursuite, ral-
liement, marche en bataille, salut, défilé
et départ de l'étendard.

Ce travail a été exécuté par deux re-
prises de vingt cavaliers chacune : l'une
de chevaux gris, l'autre de chevaux bais
accompagnés de 25 trompettes montant
des chevaux alezans. Les chevaux b9ii
avaient la crinière et la queue enruban-
nées de bleu ; les chevaux gris de rouge
et les chevaux alezans de jaune. (Le
rouge et le jaune sont les couleurs espa-
gnoles.) i

Le carrousels'est terminé par l'exercice
des mitrailleuses. Avec un bruit do ton-
nerre , dans un galop verti gineux , les
deux mitrailleuses du 7mc dragons eont
entrées. Sans un commandement , les
cavaliers ont sauté à bas de leurs che-
vaux, out pointé leurs pièces et ont tiré
un nombre infini de cartouches. Même
rap idité pour "démonter les pièces, atteler
les avant-trains, sauter en selle et dispa-
raltre dans un grondement plus bruyant
que celui de l'arrivée, ear il t'y mêlait
les applaudissements enthousiastes de
l'useistancb.

A 4 h. 30, lo roi et lo président , accla-
més par une foule nombreuse, sont
repartis en voiture pour la gare. Le train
royal a quitté Fontainebleau à 5 h. 10.

Le roi Alphonse et M. Poincaré sont
arrivés à 6 heures 35 à ia gare d'Orsay,
à Paris. Ils ont immédiatement gagné
en automobile le ministère des aiïaires
étrangères où ils sont arrivés ù 6 heures
45. Sur tout le parcours , la foule a
acclamé chaleureusement le roi et le
président. Peu après M. Poinearé a re-
gagué l'Elysée.

Hier toir jeudi, a eu lieu, au ministère
des affaires étrangères, le dtner offert par
M. Piohon en l'honneur du roi d'Espa-
gne. M. et M™0 Poincaré so tont rendus
au diner , accompagnés du haut personnel
de la présidence de la République. Les
tables avaient été dressées dans la
grande salie à manger du rez-de-chaus-
sée ; elles comprenaient 156 couverts. La
décoration était magnifique. Le roi et le
président étaient placés l'un près de
l'autte. Parmi les assistants, on remar-
quait les membres de la suito royale,
tous les ambassadeurs et ministres dea
puissances étrangères à Paris, notam-
ment M. Lardy, ministre de Suisse, iea
présidents du Sénat et do la Chambre,
M. Loubet et tous les ministres.

Entre souverains
Selon la Deulscht Togiszeilung de

Berlin , l'empereur Guillaume rendrait
visite à l'empereur François-Joseph , à
Ischl (Haute-Autriche), dans la première
quinzaine d'août , probablement entre le
12 et le 14.

Guillaume II ne resterait à Ischl
qu'une journée et irait de là àGmunden,
rendre au duc de Cumberland la visite
quo celui-ci lui Ct réoemment à Ham-
bourg. Le duc de Cumberland donnerait
une chasse cn l'honneur de con hôte.

D'après le Journal dt Be 'lin de midi,
larcbiduc François-Ferdinand d Autriche
n'assistera pas au mariage de la princesse
Viotoria-Lonise, le 24 ami.

L'empereur Guillaume, se rendant au
désir exprimé par les cours de Londres
et de Saint-Pétersbourg, a décidé que le
mariage do ta fille , la princesse Victoria,
anrait le caractère d'un événement de
famille. L'empereur de Russie ct le roi
d Angleterre désirant que leur visite à
Berlin ne soit pas l'occasion de malen-
tendus, teuls seront invités les parents
membres des familles des llohenzollern
et de Cumberland. En conséquence , au-
cun envoyé de la famille impériale autri-
chienne n'assistera à la cérémonie.

Cetto nouvelle provoquera un gros
étonnement, au lendemain des difficultés
internationale! au cours desquelles l'Au-

triche a partie entièrement liée avec
1 Allemagne.

Guillaume II a renoncé à la visite do
l'archiduc héritier d'Autriche plutôt qu'à
celle des souverains anglais et russe.

Le roi d'Angleterre et le tsar, qui ont
annoncé leur venue, sont en eflet, comme
on sait, cousins germains du prince de
Cumberland, duo de Brunswick-Luno-
bourg.

Une note officieuse dit que le bruit
tuivant lequel lo roi et la reine d'Angle-
terre se rendraient probablement k Paris
l'automne prochain e3t dénué de tout
fondement. -

Le roi George V assistera aux manœu-
vres anglaises d'automne.

En dehors de son voyage à Berlin pour
le mariage de la fille de l'empereur d'Al-
lemagne, le 24 mai, la roi n'a pas l'inten-
tion, actuellement , d'aller sur le conti-
nent cotte année. Il rendra sa visite ix.
M. Poincaré en 191-5. La date exacte
n'est pas encore fixée.

Le vaisseau fantôme
Le croiseur turc Hamidieh, qui avait

traversé le 8 avril le canal de Suer, a,
depuis ce temps, vogué au hasard dans
la mer Rouge. Le vaisseau fantôme a
été signalé pour la dernière fois de
Kamarao .où il a fait du charbon.

L'escadre grecque, composée da cui-
rassé Ily dra, des torpilleurs Kerannos et
Doxa et d'un vaisseau charbonnier , croise
encore au large de Port-Saïd , pour
empêcher le Hamidieh de rentrer dans
la Méditerranée.

Les bombes des suffragettes
A" Londres, on a appris, hier jeudi ,

qu'une bombe très puissante avait été
découverte, il y a quelque tempe, dans l-j
cabinet particulier du ministre de l'in-
térieur. Cet attentat commis par des suf-
fragettes avait été jusqu'ici soigneuse-
ment caché.

Crainte de massacres
D'après les nouvelles reçues du patriar-

cat (L'Arménie, trois Arméniens au-
raient élé tués par des Kourdes dans Io
sandjak de Mousch, ct un village armé-
nien aurait été pillé.

Les Arméniens publient continuelle-
ment des listes de mélaits commis par
les Kourdes.

Au cours de, la séance tenue mardi par
l'assemblée nationale arméuienno (schis-
matique), il a été donné lecture d'un rap-
port dans lequel on déclare lu situation
d'Adana tellement menaçante que l'on
redoute môme des massacres.

l_a presso berlinoise publie depuis
quelques jours des télégrammes signa-
lant la gravité de la situation en Asie
Mineure. Selon une dépêche de Constan-
tinop lc, des massacres seraient certaine-
ment à craindre cn Arménie, notamment
à Adana.

Le correspondant de la Gazelle de Voss
k Constantinoplc estime quo dans les
milieux arméniens on redoute grande-
ment les progrès de l'influence russe :

i Dans les nombreuses conversations ,
écrit-il , que j'ai eues ces derniers jours
avec dc notables personnalités armé-
niennes, on m'a toujours demandé si ce
serait l'Allemagne ou l'Angleterre qui
accepterait de jouer le premier rôle dans
la grande œuvre do réformrs qu'on en-
treprendra ici prochainement. Un Ar-
ménien qui eut autrefois une très haute
situation insista sur le fait que son peup le
était le seul facteur politique sur lequel
l'Allemagne puisse s'appuyer pour déve-
lopper les grands intérêts économiques
qu'elle possède en Anatolic.

« Selon lui, les puissances devraient
s'entendre sur le principe des réformes.
Chacune d'entre elles serait ensuite char-
gée- de les appliquer dans une certaine
portion du territoire asiat ique. On évite-
rait ainsi bien des Irictions et des con-
flits . »

Une dépêche de Kiel à la Gazelle de
Cologne indi que l'intérêt tout particu-
lier qu'on attache dans les milieux par-
lenieiilaTcs allemands aux événements
d'Asie Mineure.

« 11 semble, dit cc télégramme, qu'on
envisage même dans un délai assez proche
l'éventualité d'un débarquement. Le
croiseur allemand Gœben vient d'attein-
dre les côtes de Syrie. Lc nouveau croi-
seur Strasbourg et le croiseur du type
ancien Gâter se trouvent actuellement
avec le Gteben k l'ancre devant Mersina.
Les équipages de ces trois navires pour-
raient aisément fournir un bon corps de
débarquement. »



€ehos de partout
LA FORTUNE D'Utl MOT

Dernièrement, M. lfanbtaui , ancien minis-
tre des affaires étrangères de France, aca-
démicien , parlant doa conséquences de la
guerre balkanique, écrivait : « Le* destinées
de celte Turquie rescapée..'. • Si ce mol
n 'est pas installé dans le dictionnaire de
l'Académie, le voilà entré dans la langue des
académiciens.

On sait qu 'il date. JiltérnireiaeDt de Ja
catastrophe du Courtières. Mai» cotameat?

Un télégraphiste , envoya Je Paris à Cour-
rieres , trouva ce mot dans les dépêches que
les correspondants déposaient , mais il était
écrit tantôt recapp é, tantôt escapé. Il s'in-
forma dç sa signification près d'un camarade
sédentaire du bureau de Lens, qui lai expliqua
que. Ips .mjjiepra de 1* fosse lacurfrièrp, eu
immense majorité originaires du' Borinage,
employaient le. mot escapé, emprunté au
dlkliçcté wallon de Mons; mais les .mineur»
île Lens, enfants de l'Artois ,' employaient le
mot rc'eape. qui est du patois artésien .

L'employé prit la résolution de ftire de
ces deux mots un seul mot , après s'en être
ouvert à sou chef de service, et comme il
était en quelque sor'.e spécialisé. dans le
servico ido l'jigence Havas , qui adopta cejte
cxpjessiqn, .elle devint cc.lle qui. fut adoptée,
dans la sifite , par tous le3 reporters, qui
avaient hésité entre lès deux termes, égale-
ment recueillis sur le sol de la mine. C'est
ainsi que, par lc raisonnement d'un simple
commis des télégraphes , la langue française
a été dotée d'un mot qui , cessant d'élro à 1»
fois purement wallsn, ou purement artésien,
va devenir, avec le ternps , purement fia;)-
ca'is. 

UNÎ ANNONCE QUI PORTE

M. H... est un richissime américain, Une
des gloires des Qualre Cents et de la Cin-
quième Avenue de New-York.

L'autre jour , il était en villégiature à W...,
une petite ville pittoresque située sur les
bords dn lac Michigan . 11 perdit son fox-
terrier favori , Bill y, un amour de petit chien.
Immédiatement , il se rendit aux bureaux da
Morning 'Herald de W... , le seul journal
de la localité, et il donna au caissier une an-
nonce ainsi conçue :

PERPU
Un fox-terrier blanc répondant aa nom

de Billy. M. II... offre 1000 dollars à la
. personne qui le lui rapportera au

Star-Palace W...
En rentrant chez loi, M. If... s'avisa qne

le signalement était un pçu vague, « Un fox-
terrier ' blanco.' », ce n 'était guère explicite.
Aussitôt, il résolut dc retourner au bureau du
Morning Herald et de préciser la descrip .
tion de Billy cn ajoutant :

« Avec deux taches noires sur les deax
pattes de devant. »

II monta àla caisse. 11 n 'y avait personne
II frappa à la porte sur laquelle était écrit ce
mot :  « Rédaction ». 'Personne.. Dana le ba-
reau du directeur , personne non ' plus. Trèj
intrigué,' il retourna dans l'antichambre el
aperçut enfin un petit employé qui somnolai!
sur sa chaise.

— Dilcs donc , mon garçon , il n'y a plas
personne dans votro journal ? Où est le cais-
sier T Où sont le directeur et le3 rédacteurs ?

Alors le jeune garçon , avec un grand calme,
répondit :

— Ah ! je n'eu sais tien- Tout ce que je
peux vous dire, c'eat qu 'ils spot partis i. la
recherche d'un fox qai s'appelle Billy.

MOT DE U F I N

—r Oui, Monsieur, j!ai failli monter dans
celte auto qui a eu un si déplorable acçidept ...
et , en effet , si j'y étais monté, ce serait un
cadavre qui vous parlerait en ce moment.

AVIATION

Lt tsa? d'.&szltttne «n Ipirc-ainplu»
L'Aéro-club royal de Londres vient de

fixer le règlement des épreuves du tour. d'An-
gleterre en hydroavion , pour lequel le Daily
Afaïl a institué un prix de 125,000 francs.

La date de ces épreuves sera fixée i. fin
août ou commencement de septembre. Lc dé-
part aura lieu de SouUiampton.

Des contrôles seront établis autour dc 1 Au-

45 feuilleton de la LIBERTÉ

li BAME AUX MILLIOUS
par Charles FOLET

Cette' dernière insolence l'accabla. Il
revit son petit appartement sous lo toit ;
il eut Tavanl-godt dé repas en charcu-
terie tiède. Et comment vivre toul l'au-
tomne sans copie "à\I'avance ? A qui em-
prunter en cette saison Où ses relations
étalent "ch " villégiature? Songeant à ces
choses mornes,' il baissa la ' tête, enfon-
çant désespérément ses deux mains dans
ses pochés ct ,-b 'tfitcr sa' bourse plate qui
allait complètement se vider cn inévi-
tables pourboires pour lee domestiques,
— pour 'un si court séjour ! — il sentit
croltre'sbn angoisse do pauvro diable, li
s'homilia. demanda piteusement :

— A'ers... vous mc fichez ù la porte ?
El|e Ve récria":"
— Oh ! par exemp le 1 \ 

'. ' ¦¦
— 'Soyez franche : vous m'en voulez

parco que j'ai dormi au lieu d'épier Votre
lils " et que je vous ai poussé quel ques
blagues p'̂ r-ci par-là.

— Vous Hivouez V' ,
— Je l'avoue. Mais aussi vous me

chargez d'un rôle où il faudrait des jam-
bes de vingt an*. Lo moyen do suivra
deus chevreuils qui ne.pensent'-qu 'a so

gloterre et. de l'Ecosse. Le voyage devra se
faire cn 72 heures. I.a distance totale sera
d'environ 2500 kilomètres.

Confédération
Finances fédérales. — L'introduction

au rapport du Conseil fédéral sur lo
compte d'Etat de 1912 vient do pa-
raître. Apres avoir indiqué le résultat
que nous avons déjà signalé, co docu-
ment constate que si l'excédent de dé-
penses qui était prévu au compto d'Etat,
et qui a été porté à 13,124,151 fr. par les
reports et crédits supp lémentaires , s'est
de nouveau changé en un excédent de re-
cettes, c'est en première ligne à l'aug-
mentation imp ortante et imprévue des
recettes douanières qu'il faiit l'attribuer.
Ces recettes étaient bud get ces à 79 mil-
lions 774 ,00) fr. ; elles çnt atteint , en réa-
lité, une somme d'environ S7,000,000 fr.
Si l'on voulait voir toutelois danî cette
augmentation des recettes douanières
une progression normale, on se trompe-
rait lourdement, dit le Conseil fédéral.

' Ici, l'introduction constate les fluc-
tuations qui ont ou lieu pendant les
quatre dernières années et elle ajoute :
«Les fartes fluctuations auxquelles sont
soumises nos recettes douanières dé-
montrent unc fois de plus combien il est
regrettable que nous en soyons presque
réduits à cette seule ressource pour sub-
venir " à des dépenses en progression
constante. s> L'introduction rappelle le
postulat par lequel le Conseil fédéral a
été invité à étudier la création de nou-
velles ressources.

En ce qui concerne le compte cap ilal ,
lé résultat do ce compte, qui accuse un
solde actif de 8,624,320 fr. 60 ct une
augmentation de 1,488,890 fr. 92 de la
fortune de l'Etat , peut être envisagé
comme satisfaisant. Pourtant , il ne fau-
drait pas non plus se faire d'illusion,
dit le Conseil fédéral.

S'il est vrai que la fortune de l'Etat a
augmenté, la majeure partie de cette
augmentation porte sur des objets im-
productifs, landis que les capitaux dis-
ponibles ont subi une forle réduction.
Le porte touille général est descendu de
24,927,531 fr. à 8,860,815 fr.

Presse. — La presse suisse vient de
s'enrichir. Depuis mardi , elle possède
un organe de plus : la L 'eamtenzeitung,
journal des fonctionnaires ot employés
do l'administration fédérale.
¦ Le nouveau confrère, comme don de

joyeux avènement , propose de donner
congé à tous fes emp loyés fédéraux, fa
samedi après midi, pendant l'été.

Sp.n!-, •<• t i î i - i  •-• r". — Lo comité central
dp la société fédérale des sous-ofli piers,
dont le siège est à Fribourg, a fixé l'as-
semblée des délégués aux 2 et 3 août
prochains, à Bellinzone.

Assurance-maladie. — On nous
écrit:

La commiision constituée en vue de
r _ r:t."o,h.e ',i. . ;i de l'assurance-maladie a
siégé à Bçrog, les G et 7 mai, sous la
présidence de M. le conseiller fédéral
Schulthess. Cotte commission se compose
de tjeize représentants des caisses-mala-
die, de deux représentants da la Caisse
B uhic d'assurance en cas d'accident , deux
d(sart80tméi>çcs,deuxdelindu8trie,deux
de l'agriculture, d'un représentant des
médecins, des pharmaciens et do l'union
dés villes suisses En outre, ont pris part
ajix séances le directeur do l'Oflico fédé-
ral dos assurances, M. le professeur D'
Moipr, et le directeur dp l'OQise fédéral
des assurances sociales, M. le Dr Riife-
r.aclit , qui  a présenté un rapport d'in-
troduction sur les différentes matières à

perdre ensemble dans lc pi y s inextricable
des labyrinthes.

— Mais c'était cela qu 'il fallait me
dire ! J' aura is coupé, court à ces prome-
nades.

— Dès que j essayais de vous conter
leurs escapades, vous me faisiez des re-
proches à' m'otçr toute envie d'être
franc.

Elle réfléchissait , n'avouant pas . spa
torts, ipais so demandant seulement si ,
ayec Mouchut, la vengeance lui ae?$jj
plug utile que Ie .p^dop. II dçvi iiq son
hésitation et insii|tia :
. , — iç ne demaude pas mieux que dq
vous secopdcr , mais dopiiez-mp» un eip-
pjoj qui soit niipux .daps. mes cordes.

, —. En somqiS, — lit-elle , optant pppr
lt\ clémence, — rien no me force â ganier

_\J . Morain au cbâteau. C'est lui qu'on
reconduira après le diner. .

Et sans transition :
— Mais diles-nsoi co que Marcelle et

Richard SQ sont dit devant vous.
— Devant ©pi, riçn dil tpiit.
— Ils..no sc. députaient pqs ?
— Jamais,dp.'a ï̂eJ

,—r Gomme vou?, m'avez menti !
— Pourquoi mo> bfus.quiez-vous cli-

que fois que mr,3 rapports n'étaient piis
ù votre goût ? Hors ces maudites prome-
nades , jg vous servais de.-bon cceur, sans
m'en vanter encore !

' — Exeniple?...
— L'autre soir , quand volco, fil» m'a

demandé cent louis...

1 étude. Sur la liste des tractanda figu-
raient les ivrojot» d'un guido pout les
caisses-maladie, d'une ordonnance du
Conseil fédéral sur là procédure à suivra
pour la reconnaitsnnce des caisses, les
projets de formulaires, ainsi que le pro-
gramme de mise à exécution do l'ossu-
rance-m.&Iadio. La commission est pnrve-
.... . . A V. ., , '• '. . .« !.. ,.. ' . ¦ . , , , . .,. I >¦ :,r I n n.l .1:,,,,., _ « ..,j ... - .. .v y.^.v.i . . . , ¦ - . . .. , , , , . . . .  _

Le guide pour les caitses-nialadio a
soulevé une discussion , approfondie, en
particulier tur k libro passage, la mutua-
lité, la sécurité des caisses, les prestations
do celles-ci, kt rapports des caisses avec
le médecin et k pharmacien, eto.

M. le directeur Rûfenacht laissé entre-
voir comme certaine l'entrée on vigueur
de l'assurance-maladie pour le 1er jan-
vier 1914.

Société fédéralo de gymnnit!-
qn*. — Cette sociélé, qui en est à sa
SI"» année d'existence, comprend au-
jourd'hui p lus de 900'tections avec un
effectif total de prés do 80,000 gymnastes.

L'AFFAIRE DU u PAYS i

On se souvient de l'affaire du Pays de
Porrentruy : Ce journal — se fondant sur
une lacune de la loi bernoise — Vêtait
refusé à insérer uno . rcctification..'Lb
Conseil exécutif du canton de Borne
décida, lc. 29 février 1912, que la recti-
fication en question serait publiée, aux
frais Au 'Pays, dans k Feuille officielle
du Jura et que le numéro où elk paraî-
trait serait adressé à tous les abonnes du
Pays,.* après s'en ôtro procuré la liste».

Mais lo Pays refusa celte liste, et le
gouvernement donna des instructions
aux organes adminis t ra t i f s  tendant à cb
que ces derniers demandassent à la poste
l'adresse des abonnés du journal con-
servateur dc Porrentruy.

Pour prévenir cette atteinte portée au
principe constitutionnel de l'inviolabilité
du secret postal, Je pays recourut au
Conseil îédéral .

Celui-ci écarta le recours comme pré-
maturé, l'autorité cantonale bernoise
n'ayant pas 'encore demandé ù la poste
la listo dés abonnés du Pays.

L'affaire en était là , lorsquo mercredi,
notre confrère bruntrutain reçut du vice-
préfet dc Porrentruy, agissant au nom
de la Direction cantonale de police, une
nouvelle sommation d avoir à fournir la
lisle de ses abonnés. A quoi l'éditeur du
Pays répondit par un refus. * Le journal
Lo Pays, ajoutait l' éditeur , n'a pas tenté
l'expérience qui se poursuit depuis bien-
tôt deux ans, pour y couper court à la
veille peut-clro d'obtenir une solution.
Il s'agil, dans ce différend, d'une quos:
tion qui intéresse la presse entière. Ce
serait en quelque sorte trahir sa cause
que dc déférer à votre invitation. »

Ainsi, la questiou du secret postal est
ouverte.

Pour l'aviation militaire
La collecte organisée dans le canton de

Lucerne, au profit de l'aviation 'milita ire, a
produit 05,1)00 francs en chiffres ronds.

rUIBLiWUX

î.s crias dt I:;:.:
La première Chambre pénale de la Cour

suprême bernoise a ordonné un complément
d'instruction dans l'aflaire du meurtre du pont
du Grenier , à lierne. Toutefois , l'aflaire
pourra figurer sur la liste des tractanda de la
prochaine session de la Conr d'assises du
Mitteljaiid , qui s'ouvrira le 2G niai prochain.

Condtnattlca d'uni iltiloleus*
. Après deux jours dc débats, la Cour crimi-

nelle de Genève a condamné à î '/, an.i de
réclusion la femme llamclet, née Chaitiot ,
30 ans, Vaudoise, qui,' cn septembre dernier ,
mutila horriblement , cn lui jetant du viliiol ,
son mari, dont clle était séparée. . . „ . ., . . .

Elle dressa 1 oreille. 11 répéta avep un
geste pompeux :
' — Oui , cent louis... Je ks lui ai refu-

sés 1
— C'est superbq de votre part i —

dit-elle dédaigoeusempnt. — D'autant
plus quo vous n 'aviez probabl ement
qu 'à mettre la main à votre poche pour
lés jeter ù mon fils 1

: II se vexa :
, — Jo n'avais certes pas la somme sur

tij oi, mais je pouvais écrire, l'empruiil cr,
n]e .la fairo envoyer par l'un de mes édi-
teurs. On a quelque crédit sans être mil-
lionnaire.

— Pourquoi Ilichard voulait-d ces
cfnt louis ?>•¦'..

I —. Il m'a dit que.c'était pour acheter
ujie bagpe.'.. Un prétexte, sans doute.

Elle no.répondit pas, absorbée, se de-
mandant , k sourciltrès froncé.:

— Serait-ce la bague des fiançailles ?
Puis , résolue , ello lui tendit la maiti :

. — Faisons la paix.. Je renverrai k
vieux monsieur, et voua garderez votre
chambre. Seulement p lus de trahisons.
Nous  mc promettez d'être franc avec
moi à l'avenir, comme vous ' venez do
l'être ?
,— Je promets .
-- Alors bien. Vous allez être à même,

bientôt , demain peut-être , do.nio rendçe
un.  grand . servied. Nos jeunes gens vont
p(us vite,que je ne croyais.1 liih)cst que
temps."d'agir... et jo m'y -  décide. - Je
compte sur vous;

_ — : Entendu. '.¦̂ ^
M^y> 'gj-j ĵ^.

CANTONS
BALE VILLE

Grand Confiell, — Le Grand Con-
toil a continué hier la discussion .|eur la
question de la réduction du nombro di s
députés do 130 à 65. A l'appel nominal ,
par .61 voix contre 51, il a voté lo passage
à I' i '¦' ¦'--: -• - du jour. Radicaux , libéraux et
catholiqucs .se sont prononcés contrôla
proposition de réduction , tandis que so-
cialistes et membres du groupe bourgeois
y étaient lavorabks.

Dans ja séanco cle , 1,'apiet-pidi, la
Grand CQOseilavo.tôu'n crédit de 1,032,000
Irancs pour la construction d'une nou-
vello éculo dans le quartier d.e Gundal-
diegen.

ARGOVIE
UB-P-- LeB socialistes présente-

ront , à la prochaine session, une motion
tendant à l'introduction do la propor-
tionnelle peur les élections au Grond
Conseil.

TESSIN
g,« siège de H. Cor^l. — Le comité

libéral, réuni hier aprét midi, a décidé
d'offrir la tiègo do président du tribunal
cantonal , r_acanl à la tuite du décès do
M. Curzio Curti, à M. l'avocat Scacchi,
onçicp juge cantonal;

lot fatnre écolo d'ARrlcaltore.
— On nous écrit dp Bellinzone , en date
d u 8 :

Le Grand Conseil a donc accepté mer-
credi l'impottaata donation du domaine
do Mezzana faito par M. Picfro Chiesa , de
ChieBSO, en vue dp l'établissement d'un
Institut agricolo cantonal.

Uno proposition de .M. l'avocat Molo,
tendant k ajouter à la convention la
clanEo du référendum, n'a obtenu que
peu de voix. La donation de M. Chicta
étant subordonné:} à la cpnslr.uclion de
l'Ecole d'agrieulluro, le Conseil d'Etat
devra s'atteler à' cette tâçbe et ,présen-
ter dans» pe but au Grand Conseil un
décret qM.i »ïra poumia au refetenium,
Les dépensas pour la construction de
l'école . d' agriculture sont évaluées à
125,000 fr. Si, à la date, flxéo dans la
convention, l'école n'est pas construite,
la donation tera considérée comme nulle
et non avenue. L.

VALAIS
*..<• platenn de Batl>orl)io. — La

pressa valaisanne nous apporté quel ques
éctoj  da l'impression produito par la
vente du plateau du Barberine à uno So-
ciété parisienne.

Un correspondant écrit au Nouvelliste
valttiscn q«o Salvan a lait un bon mar-
ché; le p lateau vendu, couvert de pierres
ct de marécages, no valait pas beaucoup;
lp lac qui y eera créé sera un ornement ;
l'entrepiise est estez létieute pour pren-
dre les mesures nécessaires à la conser-
vation de co site alpestre.

La Gazttte du Valais regrette pour sa
part la vonto dp Barberine. Elle pense
que des démarches individuelles ou col-
lectjvés .vont être faites auprès du Con-
seil d'Etat afin d'assurer la. projection
du paysage menacé.

Congrès International olympl quo
Le congrès international de psychologie

et de phjgiologie sportives — qui n 'est pas
sj iertni quo nous le laisail dire Lier la
Tribuna il« Geijéi-e —. a été ouvert- .hier
matin jeudi , à l'Aula du râlais do Huiuine , 4
Lausaune , par un cliccur.de l'Union chorale.
M. Caui'Ho Decoppet , conseiller Iédéral , a
spiiliailé la bienvenue aux congressistes de la
part du Conseil fédéral ; M. 1'. de ' Coubertin
a; remercié dc l'accueil fait par la Suisse et
Lausanne, puis M. le professeur Ferrero, de
Turin , a (ait uns conférence; - , •

Dans sa séance do l'après-midi , le congres
olympique a discuté dea origines de l'activité
sportive , de l'instinct sportif , des aptitudes
sportjv .es- ..v ,. ¦- .,(- . . ¦

L'inquijitilil e de Ravoir Mouchut si
près du cliûteau avait.troublé la ,prome-
nade senti mentale dl' Marcel k et de
Darney. Cédant aux appréhQqsions de
son amie, le jeune hommo consentit à
revpnir et , qu rond-point, en trouvant la
p lapo vide, ils doublèrent k pas. Pour
rentrer .p lus promptcipent ils traversaient
l'avenue qui conduisait .à la .grille du çhâ-
teap, quand ijiehard s'écria :

— , Rcganlcz doii.c, regardez done ce
drûk de bonhomme qui entrp.
¦ Marcello te retourna, et lp cœur lui

battit. Ce chapeau bjzarro, cette redin-.
gpte flottante , <\ettç démarche à \n fois
cfop in .ante ct cambrée,... oui, ç'é.tait bien
son père. I}l|e eourut , jo.veusç.ct légère,
jusqu 'à lui- Lo vieil homme l'embrassa.

. —: Mon onfant , — murmurait-il , avec
son. iré.molo roniantigup, — mon ango
bien-aimé, ma filje .trois fpis bénie 1

Et.; Richard approchant, U.accentua
son étreinte , théâtrale. ; . . . .

L'cffusio.u passée, unjiçu rose, Mar-
celle fit la présentation c\ Morain , dans
sa poignée de m?ins, trouva àla phrase
eonsaciéû une  variante d'à-propo? con-
testabk :

— Les amis des enfants sont ks amis
du pèro ! 

Content de co petit .effot , il répondit
assez ,cpmplaisammcnt aux questions de
sa fille.

— Martine mirait dù îae préVEDÏJ ilo
la venue, —-açheva-t-clle, — je serais

Le baron de Cochcrim a clé proclamé
président.

Une partie iuléressanlo do la séanco a été
nne i-omtuunieation do M. Iloosevelt , ancien
président dep Etats-Unis, sur les ori gines de
son activité .sportive.

Uno dizaine d'orateurs ont pria la parole
sur co sujot , notamment MM. Weber , de
Olaparédoct Marcel Meyer de StadelhQfen ,
do Genève.

Hier soir, 4 une réunion faipiliére et spor-
tive organisée à l'Abbaye île l'Arc, le ténor
gruyérien Caslella s'est fuit applaudir dans
lo A'.-in: des vàc/iVs ct le SenWir.

Le congrès compte iOO participants.

4u (ii'.iiii! Couseil de Genève
Ejmîcmle «l'iiiitialivcs

Ccnh'C , S - r i f  ai.
Lo Grand Conseil est entré mercredi,

7 mai , en session périodi que.
( Cetto session sera principalement cop-

tacréo à l'examen des comptes rendus
administratif et financier de l'exercice
1912 et à la présentation du projet do
budget pour 1914.
i Eu 1912, les recettes se sont élevées à
12,797,377 francs ct ks dépenses à
12,91G,5SG fr. Le déficit est donc de
^09,208 fr., réduit à 30,803 fr. si l'on
tient compto du solde créancier des
epmptes extrabudgétaires. Ln somme, lo
résultat e6t bon et la situation financière
çai faitemtnt saine.
. Mercredi , il a été procédé à un certain
nombre d'élections: commission dc grâce,
commission du Jury, commission dc
pêche, nomination de trois membres de
la commission de l'Hospice général , ks
auttes commissaires étant élus toit par
les conseils municipaux , toit par k Con-
seil d'Etat.
, Le projet de loi déposé par un dé puté

indépendant, M. Rivollet, relatif à la
protection des cultur> s et des fonda ru-
raux contro ks herbes nuisibles et ks
parasites a subi victorieusement l'épreuve
des deux premiers débats.

I Ju3qu 'ici, lo propriétaire d'uno par-
celle dé terrain qui souflrait de l'incurie
ae tes voisins et dont les cultures étaient
empoisonnées par les mauvaises herbes
n'avoit aucun recours contre eux.. Il
était donc condamné à subir sant tû
p laindre un dommage dont il ne pouvait
se défendre.

. Détormais, cetto iacuno sera comblée,
et, à l'inttar do co qui est prati qué dans
nombte dc coûtons et eu France, l'auto?
rite compétente sommera le propriétaire
ou k fermier, négligent à cultiver cpnve
nablcment son terrain ; sinon , elle h
fera faire d'office etaux frais du coupable.

I Les initiatives fédéralea sortent du sol
qomme les morilles i:n mai, après une
chaude averse et quel ques rayons de
soleil. Lo comité formé pour combattre
la convention du Gothard témoigne de
ta mauvaise humeur en lançant dans les
jambes du Conseil fédéral initiative sur
initiative.

Le Journal di Genève et le parti con-
servateur démocratique, qujsemontraient
jadis p lus royalistes quo la roi et plus
ministériels que l'antorité executive de
la Confédération elle même quand celle-
ci paraissait réaliser leur programme
politique, ont mis bas les masques et
cherchent par tout let moyens à tirer
vengeance des votes historiques des 4 et
9 avril.

' Aussi battent-ils feu des quatre fers
pour assurer la succos de .l'initiative in-
troduisant le référendum facultatif en
matière de traités intcrnalipnajix , con-
plus pour plus de quinza qns ou pour
uno durée indéterminée , ti la dpmende
en est faite par oO.OOQ citoyens ou par
huit captons. Dans nombro de magasins
en ville, à la campagee, dans tous ks
cafés et auberges, le comité a établi des

allée au-devant de toi en voilure. Cela
t'aurait évité celte graqde ljcuc à pied.

— Mais je ne. pensais pas venir , —
dit Morain. — C'est une lettre très aj-
mable do M'"° . Bi quet qui m'a décidé.
Ne 't 'inquiète pas pour tine lieue , ce n'est
rien". — Et s'adressant à Richard :

—« Tout vieux que je suis, Monsieur,
j'i gnore encore la fati gue, la migraine ct
le mal de dents. Ma Iille ost une délicate :
k porlrait. de mon petit bijou de femme I
Moi," jo suis uu. robuste. .

Et très essoutllé, mais, n'en voulant
convenir , il .s'arrêta , feignant d'adrnirer
k paysage ;

— Ceci est beau, — fit-il , — réelle-
ment beau, l'ai vu Blois, Chamhord
Amboise, Loçlips, Picrrçfonds, les cas-
tçls les p lus renpmmcs clo France, mais
cela ii'eiiipèclie qup je ne trouve ceci
beau , réellement fort beau !

, Reposé, il se remit à marcher. Darney
avait une envie du rire quo maîtrisait lç
regard attristé dc son amie. Us arrivèrent
ainsi au couvert des tilleuls où s'étuient
installés la patronne, et ses hùtcs.

Bien que souriante , Mrao Biquet déga-
gea assez vite ses mains des doigts dc
M. Morain. U se jeta alors sur Mmo Ward :

— Ma pelite amie ici, quelle char-
mante surprise I
• Marcello , (accusant son ahçence, parla
de la' rençonlro de son pèro. La veuve,
en se montrant très , prévenante pour k
vieil homme, écoula .{roulement la jeune
Iille. Richard, p lus luu di, allant nu-de-

dép Uls do. liâtes ct il lait uno proppgando
iaûme auprès des électeur».

En voulant , coûte quo .coûte, donner
uno leçon au Conseil fédéral , on oublie
qu'on risquo de léser les intérêts géné-
raux du pays et l 'intérêt particulier de
noire canton : l'intérêt dp Genôve, parce
que si la convention do 1881 tolatlvo à
la zone, concluo avec la France pour
trenlo ans, ftait rpnçuvelée pour uno
période «Wgak durée, ett accord , bâté
sur de» concessions réciproques, riique-
rait  de sombrer devant un référendum
appuyé psv tous nos Confédérés , qui ao
connaissent pas les inconvénient» grave»
ct nomb." un  •: qui prbviepasiiit dp notro
situation géograp hi que anormale ; l'inté-
rêt général de la Suisse, car nos négo-
ciateurs te trouveraient en état d'infé-
riorité manifeste vis-à-vis des p lénipo-
tentiaires étrangers, dés qu'il s'agirait
d'arrêter les. base» d'un traité dp com-
merce : ils no luttoraiont plus ii armes
égales ; ils manqueraient do l'autorité
voulue ; lours proposition», que mena-
cerait i'épée da Damoclè» dji refenn-
<|um , revêtiraient un caractère précairo
et seraient toujours révocable». Allez
qégocier avec de» mandataires qut ont
peur de eo compromettre et n'osent pa»
articuler, do propositions fermer, par
crainte d'être désavoués 1

La secondo initiative, vitant l'élection
du Const.il national suivant la R. P., est
reprise tur les mêmes, base» qu'uj 1910.
Dans notro canton, elle nurn l' appu i  do
tous les groupements politi que», excepté
lp parti radical.
, Quant à l'éltction du Consoil fédéral
par Io . peup le st à l'ancienne proposition
Î'onjailaz-Ilochsttasser,consistant à éliro
lo Conseil national sur la base de la
population suisso, elles n'ont guère, chez
nous, de chance do réussite.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Va boiirçsicsiro alleni^ndt ft ln
f.égton étrangôre. — Les parents du
bourgmestre Trœmel , d'Usedom (ilo prus-
sienne vera la côte de Poméranie), ont tvisé
ltt police municipale dft cette ville qu'ils ont
teçn d°s nouvelles de ce magistrat, disant
qu 'il avait contracté un engageroent de cinq
jus Â la Légion étrangère en Algérie.
'. II déclare l'avoir fait dan3 tin moment
q ù il n 'était pas maitro de sa volonté. Il u
également indiqué à ses parents le nom sous
lequel il s'est engagé , mais la famille n'a
pas voulu le révéler. La police . d'Usedom
oonfirme cette nouvelle .

D'aptes WiKoryenpost , k cis dc M ! Trœ.
mel serait des plus curieux au point do vuo
médical.
i M. Tr.œmel , qui est marié et pèrp de deux

qnfants , disparut déjà subitement dans la
qourant de l'année 1911. On crut d'abord k
un suicide. Cependant rion no le motivait ,
car ses aiïaires étaient parfaitement en
régie.
, On se perdait en conjectures sur le. sort do

1JI. Trccmel lorsque , Irois mois p!u3 tard ,
une letlre parvenait à Usedom dans laquelle
le bourgmestre déclarait s'être trouvé brus-
quement & Paris sans savoir comment il y
était arrivé.

I Lo dérangement cérébral dont soaflrirail
|I. Trœmel est classé par les médecins
dans la catégorie dite « besoin maladif de
voyager ». Lès personnes soull'raut de celle
affection ne peuvent en général so souvenir
ijued'une chose: qu 'elles se senlâjejjt souf-
frantes avant leur départ. Elles éprouvent
qne angoisse ct unc crainte inexp licables.
. Le cas Trœmel a un précédent. Les-attes-
terons médicales pourront être fournies , ct
par conséquent il sera établi que M. Tncmel
s'est engage saps jouir de toutes ses facul-
tés mentales. Dans ces conditions, il est pro-
bable qu 'il sera libéré de son engagement
i la LCpion. . .

| i,i-. bando il en < eitrabinleRi i.— Uno
bande dite bande des carabiniers qui « Opère »
dans les quartiers de l'est de New-York vient

vant des reproches , aposlropltu Mouchut
qvee aplomb :
, — Par où as-tu passé ? Tu peux to

vanter de nous ayoir fait ,courir. La pre-
mière fois que tu rious feras poser nous
III lâcherons carrément.
, Mouchut , ks lèvres sur lo bord d'un

verre, buvait à petites gorgées, • l'œil
goguenard. Muis l'clTronterio de Darney
r ,évnlta Mmc Biquet , qui lança sèchement:
, — Ne retourne pas la question ! J' ai

trouvé Mouchut endormi sur le banc do
gazon.. V I1 est probable que loi, pendant
ce temps-là, tu ne fermais pas ks yeux.

; Richard eut un accès d'humeur qui
lui lit heurter le timbre d'appel d'uno
façon si bruyante que tout k mondo sur-
sauta. Et k valet paraissant dans l'allée,
il lui cria :
. -r- Du Champagne!
La veuvo eut un haussement d'épaulps

signitiiint : o Pauvre et . mesquine ven-
geance U Les cotipcs apportées , Darney
viniK'.lw.'viv Mv.uv.hul. mais celui-ci cria :

— Merci. J ai ce qu 'il me fai(t .
. — Tu n'aimes p lus le Champagne

Ali ! çï... qu'est-ce que tu sirotes lùV
i Cauteleux , avec uri coup d?œil en cou-

lisse vc-s M'»c Biquet, le gros homme
roucoula :

— Je sirote mon coco... Je m'y lais
pplit ù petit ... Cc n'est pas si mauvais
que ca I

j — Hum ! sc dit Richard , — Chu don-
nant  dans le coco, ce n'est pas naturel i
i) an-mné. ctMqw, le vifux Iraitrci

{4N«mJ



d'accomplir son cinquième crime en moins
do quatre jours : le meurtre d'un nommé
Antonio Scamorino.

I/assassin s'est servi d'un fusil dc chasse,
avec lequel il a lire,.dissimulé dans l'ombre
d'une porto. 11 a réussi i se sauver.

"ii- r i i iùo  explosion de gaz. — Un
accident singulier a blessé une trentaine
de personucs ii Ncw-Yorlt , avant-hier mer-
rrcJi- Cn certain nombre d'hommes ct de
femmes ont essayé de pénétrer do force dans
un 'apparl«Œ/;iit dç.Ao Madison Slrecl, car lc
locataire, un ponuaé Baquigl Oordon, n'avait
pas été vu depuis peul jours, et l'on suppo-
sait qu'il s'était suioidé. Une jeune fille ayanl
(rôtie une alliijiict!o, une formidable explosion
s'ensuivit. . Dans lo corridor en llammes, les
portes ct les fenêtres volèrent en éclats. Pres-
que tous les assistants furent projetés dans
l' escalier .; deax sont grièvement huilés ;
douze autres durent être transportés t, l'Iiôpir
ul avec de graves brûlure». Un peu après,
los pompiers trouvèrent le cadavre carbonisé
dc Gordon , qui était couché dans son lit.
tenant dans sa bouche une conduite de gaz
d'éclairage. . . .

SUISSE
t» TSrtolfff — On g cpndnil, mercredi

malin , i l' inlirmerie d'Orbe, un ouvrier ilar
lien du tunnel du Mont-d'Or , atteint de va-
riole. Il a élé isolé dans un lazaret. Des
mesures très sérieuses sont prises pour
empocher le développement dc l'ép idémie.

Choie m or t o n e . — A Diesbach (Claris),
un agticulleiir , igé de 50 ans, occupé à faire
du bois daos. la foiêt, est tombé d'un rochei
et s'est tué.

Les masliine» dangereugea. — A
N.-i-fels (Glaris), le fils d'nn fabricant de tuiles,
i'igé dc 11 ans, a été pris dans une machine
ei écrasé. .' .

Lcsomployénlnliiî «le».—Des détour-
ncments pour uno somme de SOOO francs ont
été commis parle sieur . Dupan , commissaire
des guerres, i Genève.

Le fétu — Un chalet double, deux
granges et une étable du hameau dg Haselleh,
près de Ferden , vallée de Lcetschen (Valais),
onl élé détruitt par un incendie.

I,e dxfune d'Oaehj. — On.a retrouvé
hier , dans le Léman, après dc longues re-
cherches, lc corps du jeune Cbaubert , l'une
des victimes du triste accident qui a coûté la
vie à cinq jeunes gens, landi matin , au large
d'Ouchy.

ltcverehon n 'a pas encore élé retrouvé.
La jeune personne dont on a repéché le

cor^s était bien d'ori gine fribourgeoise. 1211e
s'appelait Albertino Marro, était âgée de
'.!0 ans ct avait été emp loyéo comme somme-
lière à fribourg, jusqu 'en 1906.

nons DB ehar. — M. Ch. Dizcrcns-
Aguet , âl  ans, de Savigny (Vaud;, descen
•lait , mercredi soir, avec un char de bois, des
I'Ianches-du-Mont lorsque , i l'endroit appelé
la « Côle des Roches •, il tomba sous son
véhicule en voulant manœuvrer le frein, ll
eut la tète écrasée par une roue.

l.e* eurent-» qui se braient. — A
lîleienbach (lierne), une fillette de S an:
s'étant trop approchéo du foyer, ses habits
prirent feu. L'enfant a été grièvement brûlée
sur tout le corp3.

PE78TS GAZETTE

lo tronisiaa d* la prlssetio dt PIOIM
Le trousseau de la princesse Victoria-

Louise est fabriqué tout entier en Allemagne.
On a pris ponr principe d'y occuper le plus

grand nombro de maisons possible. C'est
ainsi que douze fabriques ont la charge de la
lingerie. La garde-robe a été partagée entre
plusieurs maisons également*.

Le voile do mariée est fabri qué par l'école
de dentelles de Silésie, à Scbmicdeberg. La
traîne est faite dans l'atelier de broderie
artistique de M"»* Elisabeth von Wedei, a
llerlin. Elle sera exposée au musée de l'art
professionnel, comme autrefois cclk dc la
princesse Cécile. t\ t

L'impératrice a commandé pour sa fille
une courte-pointe à l'école de dentelles de
Seli (Alsace) ; cetle école a été fondée par la
baronne Zorn de Kul^ ch.

La couronne et le chapeau sont faits dans
ua atelier de Berlin , fréquenté depnis dc
longues années par l'impératrice et la prin-
ceste Cécile.

Le Mouvement social
Li Stmtlst sociale dt VwiaUls!

Les Semaines sociales de France tiendront
i Versailles, du lundi 28 juillet au dimanche
¦i août prochain , sous la présidence de
S. G. Mgr Gibier , la X« session annuelle de
¦'cors cours do aopipfpgie pratique,

L'idée de responsabilité sera, le thème
central do l'enseignement, da. cette année.

Sujet combien grave et opportun !
Ne voyon3-nous pas partout les écoles

philosophiques et. juridiques, fondées sur le
aa:é/ia)iaaie, se débattre devant ce problème
dont elles «saisissent l'importance , dont elles
perçoivent; la complexité , mais dont il leur
«st impossible de trouver la solution ?

Jamais la pensée moderne irréligieuse
n'avait mieux montré à quelle impasse elle
a&outit, malgré toute sa science et toute sa
critique. D'un coté , sa science fait apparaître
ivec un saisissant relief l'étroite et multi ple
solidarité qui relie moralement et-malérielle-
QCT.| les hommes, mais de l'autre sa philoso-
phie matérialiste la condamne à ne point se
I-'ononcer -sur l'origine ct le but de cette
W-idarité qu'elle découvre partout et dont ,
obligatoirement, elle doit renoncer à régler
'« jen.

1-ttvisigeant l'idée de responsabilité da
point de vue des principes fournis par le
c-iù'ioiicismo e* du point de vue des faits

fournis par l'observation , l'enseignement de
la Semaine so:iale de Versailles comprendra
des cours philosophiques , théojo-iqucs , juri-
diques et sociaux qui permettront aux audi-
teurs de voir comment cette idée se rattache
aux dogmes et à la moralo ct comment elle sc
trouve en jeu dans l'enchaînement des rela-
tions sociales.

Lcs noms des plus grands sociologues de
France ct do Belgique fi gurent dans le pro-
gramme de la Semaine sociale de Versailles.

JOURNAL DE LA SANTÉ

Ça tzalttatst dt l'ijpttilîlt»
La Société snisse de chirurgie , récem-

ment fondée, s'est occupée dans sa première
séance, le 8 mars dernier , du traitement
do l'appendicite , appelée aussi vul gairement
périlypliljte. La discussion a. roalé entre
autres sur les. moyens 4. emp lo.mr pour di-
minuer la mortalité de cette maladie. En
comparant des statistiques anciennes et ré-
centes , on voit que, malgré tous les elïorts
de là science, soit dc la médecine interne,
soit de la chirurg ie, on n'a pas encore réussi
k abaisser notablement le taux de cette mor-
talité. • ¦

Il est vrai toutefois que lo nombre des
accès eit moins grand aujourd'hui qu'au-
trefois , gn'r.e à l'opération pratiquée pendant
les intervalles de santé , opération qai devient
do p|us cn plus fréquente ; mais la mortalité
dans les accès aigus da l'alîcction est encore
de nos jours de 7 à S t,, ce .qui ne constitue
guère un progrès. Les professeurs Itoux de
Lausanne et de Quervain de Bàle ont présenté
4 U société une statistique portant sur les
cinq dernières années et comprenant lea cas
de il cliniques et hôp itaux suisses. Cette
statistique , qui concorde avec, les expériences
faites dans d'autres pays, nous révèle les
faits suivants :

Si l'on opère le malade dans las 1 1 pre-
mières heures de l'accès aigu , la mortalité
est de 0,69 % cn moyenne ; dans les 24 henres
suivantes , elle monte déjà 4 4 ,7 %, pour
aueindre 10,7 '.;, le troisième jour et 21 % à
partir du quatrième jour.

Il résulte dons .de ces chiflres, fondés sur
plus de 5000 cas,' que, par l'opération prati-
quée de façon systématique le premier jour ,
on pent guérir radicalement le malade ds son
affection et que l'on réduit en même temps
le taux de la mortalité de l'accès aigu de dix
pour cent , soit de 7,0 4 0,7 %.

Aussi les deux rapporteurs qua nous
venons de citer , commo tous les chirurgiens
qui participèrent à la discussion , s'appuyant
sur les cllifîres ci-dessus, ainsi que sur leurs
expériences personnelles , déplarèrent qu'il
faul faire l'opération alors que l'affection est
encore localisée à l'appendice vermiforme et
4 son voisinage immédiat, c'est-à-dire le
premier ou au plus tard le second jour de la
maladie.

Sans doute, il ne survient pas toujours un
abcès ou. une péritonite, £.t. dans ces eas l'opé-
ration peut parfois étre pratiquée tardivement
et avoo succès ; mais l'expérience prouve
cependant que l'on ne peut sa rendre vrai-
ment maitre de la maladie qu 'en opérant le
premier jour ; le deuxième jour , la situation
est déji moins favorable ct 4 partir du troi-
sième on no peut plus répondre de rien.

La seule dlfllculté pour opérer au début de
l'accès est : da reconnaître l'affection avec
certitude et sufiisamment lot. Ici , pas plus
que dant les autres domaines da 1 activité
humaine, on ne peut éviter absolument touto
erreur. Toutefois , une statistique sur ces cas
prouve que presque toujours les diagnostics
faux ont été posés alors qu'il s'agissait cn
réalité d'affections où l'opération est aussi,
si ce n'est plus urgente que pour l'appen-
dicite, savqir la perforation d'ulcères do
l'estomac ou de l'intestin , la torsion du pédi-
cule de tumeurs , l'ocolusion intestinale el
autres accidents semblables.

La proposition faite par quelques chirur-
giens allemands distingués de n'opérer le
premier jour quo les cas graves est irréa-
lisable en pratique, car il n'existe aucun signe
qui , dans le labs de temps si court réservé
à l'opération Su début, permette de diflé-
rpneter sûrement les cas légers des cas dan-
gereux. On peut faire d'ailleurs complète-
ment abstraction de ces dernières considé-
rations si l'on songe que, suivant la slatis-
ti qua suisse dont upus ayons parlé , on pour-
rait éviter chaque année dans notre pays 3 4
400 décès imputables ù l'appendice , en prati-
quant systématiquement l'opération au début.
En bdtre , fait qui a bien s» valeur , en opé-
rant au début , on raccourcirait sensiblement
la durée du traitement ct on épargnerait aux
malades environ 30,000 journées de maladie.

Le voeu des chirurgiens parait donc bien
justifié , qii réclame qn 'on les appelle non
pas lorsqu 'il j  a déjà abcèt ou péritonite,
mais à nn moment où par une intervention
relativement anodine ils peuvent presque, 4
coup sûr , prévenir ces dangereuses comp li-
cations et en même temps, en enlevant au
malade son appendice , le mettre 4 l'abri des
récidives et Ie-guérir définitivement.

Calendrier
- SAMEDI. 10 MAI

a . . vi .âic do la Pentecôte .,„ .  ,.
Jeune et abstinence

Saint Antonin, évOqnc et confessent
Archevêque de Florence, on remarqua la

prudenco de saint Anfdnin , sa p ieté , sa cha-
rité , sa douceur, son lèle. Muni des sacre-
ments, il vit venir la mort sans crainte.

TJIJ gtand
avÊiiitagç pou? tacte

et Iamille3, ainsi que pour les propriétaires
d'hô.tels et pensions, etc., est d'êludiér à
fond notre, -nouveau o calaloguq spécial ,
richement illustré, de e-.iuvcrt» c-t o»f*.
vrerie «n- argent massif c-.i r.irt-j -
«e«t orienté». Personne ne s'en repen-
tira. Ce catalogue est"' envoyé gratis-ct
franco sur demande.

B. Ltli-UtMaj*r e* . C°, Lacerne,
Kurvlmtz N e 11. 21

FRIBOURQ
Grand Conseil

SESSION ORDINAIRE DE MAI

o '. t w t z  du 9 mai
Présidence de J/. Grand, président

Sur le rapport do M. Kœlin, le Grand
Cooseil.'approuve ;

1° Lettoimpte» dû l'Université :.l>onj :
2165 fr. ÇO: fortune : 2,994,247 fr. 93,
" ij. Spicher demande qu'on publie le

détail'du,rentier do l'Université.
il, Zimmermomk recommande à l'ad-

ministration les. garçons de laboratoire,
dont les traitements sont modestes.

M. Emile Gross voudrait qu'on ras-
semblât cui un compte «énèral les dé-
penses pour l'Université.

2° Les comptes de l'Ecole normale :
de|icit/. 3,945 fr. 10; fortune : 528,359
francs $5. ,

3° Les comptes de l'Institut, agricole.
Lc compte do l'internat u donné un boni
de 570 fr. ; l'exp loitation de ia laiterie a
clos en défioit (4,447 fr. 77), en raison du
prix ('-levé du lait ct de la baisse des fro-
mages ; l'entrepôt des fromages a donné
un boni de 1329 fr.. 55.

M. Ileirhlcii fait rapport sur le décret
ordonnant la continuation dc la correc-
tion do la route Posieux-Lc Bry, entre
les Côtes du llafour ct les Combes. Coût :
22,000 fr . Adopté.

Le Grand Conseil aborde ensuile la
discussion du projet de loi sur la Banque
de l'Etat. | Rapporteur : M. Antoine
Morard. «

Les six premiers articles ont été adop-
tés ct la suite de la discussion renvoyée
à demain. I

Xâcbnlcnm. — Une session d exa-
mens pour le diplôme do maîtres da
dessin dans les école» secondaires et
dans les écoles et cours prolessionnels do
perfectionoement vient de se terminer
à notre Technicum cantonal.

Oat obtenu la dipldms avec grand
succès : MM, Willy Monnier, instituteur
à Tramelan-Dessus (Jura bernois), dt
Ernest Zysset , instituteur à Kocnitz
(Berno),

Ont obtenu le diplôme avec succès :
M. Pascal Paltenghi, d? Ponte-Tresa
(Tessin):; MP* Marcelle Tonboulic, do
Neuilly (Seiiio), ot Eugénie Nouvel, do
Mené-en-Géhenne (Morbihan).

Lcs examens ont été dirigés par MM.
Broillet et Romain Schaller, architectes,
tous deux membres do la commission du
Technicum. Rappelons qu9, dans la
section de maîtres de dessindo cet établis-
sement, l'enseignement est donné par
MM. les professeurs Ssbhcpter, Robert,
Pilloud. Berchier ct Regazzoni. ...

Ilclmntsckntz «t Grnyères. —
On est en train da transformer une des
maisons les plus.pittoresques de la villa
de Gruyères après celle do Chalamala.
Des peintres de renom , entre autres M.
Joseph Reichlen, ainsi quo la section fri-
bourgeoise du Heimatschutz, ont tenta
des démarches à l'effet de prévenir tout
dommage artistique.

Tliéûtre 4e la i Sarinia». — L'af-
fluence extraordinairement nombreuse
de mercredi soir, à la représentation du
Barbier de Séville, et /es demandes mul-
tip les qui lui sont parvenues, ont engagé
la Sarinia k donnor encore une représen-
tation supplémentaire, dimanche soir, à
S y„ h. On applaudira à cetlo heureuse
initiative, car le succès va s'aiïermissant
chaque fois. Nombreuses étaient Jes per-
sonnes qui tenaient à revoir la spirituelle
comédie de Beaumarchais ou qui, dési-
reuses do Ja connaître, regrettaient", da
n'avoir pu assister sur précédentes soi-
rées. La location est ouverte dès aujour-
d'hui, au magasin do musique.

floclété des onielcrs. — Le comité in-
vite les membres de la Sociétô a assister
nombreux ct si possible arec leur tamille
aux concerts qui seront donnés dimanche,
ll mai, aus Charmeltes, à ï y,  h. etàs % h.,
au prolit de l'aviation militaire , par les
sociétés dç musique La Coneordia et La
Landwehr.

La réputation de nos deux vaillantes musi-
ques est sufiisamment établie pour qp'il soit
inutile d'en faire l'éloge, et-ceux qui assiste-
ront aux concerts de dimanche sont assoies
de passer des heures agréables tout en con-
tribuant i une ceuvre éminemment'patrioti-
que. • •¦ .

SOCIÉTÉS
Chœur mixte de Saint-Pierre. — Ce soir ,

vendredi, à &y, h., répétition pour les sopranos.
Société de chant de la ville do Fribonrg.

ri Répétition urgente, ce soir, vendredi , à
8 <i h., Hôtel du Faucon..

'Fédération ouvrière fribourgcojse. —
Réunion du comité demain soir, samedi, à
S V. h., au local. . .

Sociélé de gymnasti que « La Freiburgia » .
— Course d'un^ demi-journée , dimanche ,
11 mai , par le Mouret-Èpendcs-Chêsalles- .
Marl y. Départ à t S h., de Lorette. Invita-
tion k tous les amis. '¦ :

Société de gymnastique «TAnoiepnc ». —
Assemblée générjdo ordinaire, demain sar
taèdi , k 0 'K. du soir, au loctd , Hôtel da.
l'Aiglé-Noir. ÏYac/anda : Cours de moni-
teurs. Aviation.

Oemiscbtcr Chor. — Heute Abend, S Ji Ùhr
Lrcbung.

La conférence des mbau&ûiun
Londres, 9 mai.

La .cont'ircaco des ambassadeurs d'hici
jeudi a du:<5 deux heures et demie. Le
prochaine réunion n 'aura pas lieu avant
Io 20 mai, sauf s'il survient quelque
événement modifiant U situation , cello*
ci t'étact bejuicoup améliorée!

Londrts, 9 mai.
Les renseignements échanges, hier

jeudi entre les ambassadeors ont révélé
une grando amélioration dc la situation
gtlnéyale. La preuve en est que la pro-
chaine séance a été Gxée au 20 mai, à
moins que des événements imprévus
rendissent né:esiaire une convocation à
une date plos rapprochée, co qui semble
très improbable. Sir Edjvard Grey et
plusieurs ambassadeurs se proposent
d'ailleurs de s'absenter et do prendre
quelque repos.

Londrts, 9 mai.
Suivant une information communiquée

ù la presse, on assure que, comme l'Au-
triche et l'Italie, d'autres puissances ont
aussi pré paré uu exposé do leurs pointa
de vue respectifs relativement à la cons-
titution albanaise. L'Autriche et l'Italie
précomtent le choix d un prince étranger,
afin-d 'ofsarcr au nouvel Etat la p lus
large indépendance possible. L'Autriche
insiste pour que ce prince «oit catholique.
L'Italie prélérerait un protestant. La
Russie, dans eon mémorandum , incline
pour un gouverneur turc que les .puis-
sances désigneraient. On prçpose auâd
que les oificiers de3 plus petits Etats
aient la direction de la gendarmerie
albanaise.

Londres, 9 mai.
Lc traité de paix élaboré à Londres et

qui doit être présenté aux Etats balka-
niques et ô la Turquio pour élre signé
par leurs délé gués respectifs est actuelle-
ment rédigé dans la totme d'un trailéde
paix complet et définitif. On a considéré
qse.éfaotdonnéaiasituation, U devenait
inutile do signer au préalable de simples
préliminaires de paix. On s'attend toute-
fois à co quo plusieurs des alliés refusent
de signer le traité sans avoir obtenu des
assurances sur certains points quo hs
puissances se réservent de régler elles-
mêmes.

Londres, 9 mai.
Commo on le sait, le statut albanais

soumis k la conféreneo des ambassadeur!
comporte là nomination d'un prince dc
l'Albanie autonome neutralisée. Cepen-
dant aucune proposition concrète n's
été faite jusqu 'ici. L'Italie incline pout
lo choix d'on princo n 'appai tenant à
aucune des trois religions représentées
en Albanie.

Il est inexact quo le projet da statut
pour l'Albanie comprenne la question
d'un emprunt et celle des chemins de fer.

Londres, 9 maL
Le Daily Télegrap h se dit informé quo

Ismaïl Khemal, chel du gouvernement
provisoire albanais, actuellement à Lon-
drel, a reçu hier jeudi d'Essai pacha un
télégramme où celui-ci déclaro qu 'il ne s o
proclamera jamais roi d'Albanie. Essad
ajoute qu'il n'avait jamais entamé dos
négociations avec le roi du Monténégro
au sujet du trône d'Albanie et que ce fut
la famine qui l'obligea à rendre Scutari.

.. . Constantinople, 9 mai.
Rechid pacha , plénipotentiaire turc

chargé de conclure la paix, est parti
pour Londres.

Londrts, 9 mai.
Le Daily Chronicle, commentant l'atti-

tude de l'Jlalio à l'égard do Ja Grèce,
qualifle les prétentions de l'Italie en
Albanie et sur les iles de la mer Egée de
< prétentions do pirate ». Lo journal
anglais exprime l'espoir que les diploma-
tes français et anglais réussiront à empê-
cher l'Italie do souiller sa jeune histoire
par une tacho qui serait une faute inter-
nationale.

Londres, 9 mai.
A la Chambra des Communes, en

l'absence da sir Edward Grey, qui assis-
tait k la réunion des ambassadeurs, M.
Acland a répondu aux interpellations sur
l'Albanie, La Chambro s'est ajournée au
27 mai.

L'occupation Ce Scutari
Antivari , 9 mai.

Le con&lgent international naval qui
débarquera pour alitr occuper Scutari
ne comprendra qua mille hommes, dont
300" Anglais, 200 Italiens, 200 Austro-
Hongrois, 200 Français et 100 Allemands.

Le navire italien Garibaldi est arrivé
dovant Antivari. Un autre vapeur ita-
lien, la Cillàdi-Mtssina, est arrivé de-
vant ia Bojana , ayant à bord des méde-
cias, des inlirmiers ct des Sœurs, avec
des vivres et du matériel sanitaire pour
Scutari. L'expédition so rendra à Scutari
en remontant la Bojana sur un vapeur
fluvial.

Berlin , 9 mai.
Suivant une information qui n'est pas

confirmée par d'autres journaux , la
Motgenpost apprend do Londrea qu'un
incendie considérablo aurait éclaté à
Scutari.

Le mtniitêre monténégrin
Cdlig'i, Ornai.

Le nouveau ministèro a étô formé
IOUS la présidence du général • Youfco-

vitch qui prend le portefeuille de la
guerre. Les autres mî oistres sont :
Gauitch (Intérieur), Bm'lcitch (Justice),
Plamenatz (Affaires ét langères), Pero-
vitch (Finances), Nusfc pvitch (Instruc-
tion publique et culles).

Rapatritmen t turc
Conslai uinople, 9 mai.

D'aecord avec les puissances, la Porte
a transmis los ordres nécessaires pour le
rapatriement des trotçpes turques de
l'Albanie.

Bru it d'ail» nist.
Conslart tinople, 9 mai.

Le bruit a couru qu'ol i attentat aurait
été commis, hier soir jeu di, dans le voisi-
nage do la Porte, .sur le ministre du
commerce et de l'agrisusHure Djelal bey.
Os bruit est d*nné de tt>uV fondement.

Agitation cvque .
Constanlinople, 9 maL

La polico a découvert- dans les quar-
tiers de StaiobouJ des placeras séditieux
demandant la démobilisation dos troupes
de Tchataldja. Le gouvtrnemf;nt-a fait
prendre toutes les mesures t.éce3sairea
pour le maintien de l'ordre ct de la reçu-
rite dans la capitule.

S.r '; î3 ot Bulgares
S 'ifia , 9 mai.

Au Sobranié, la ministre «le la guerre,
interpellé sur les circonstances do la
chute d'Andrinople, *'e?.i e*t référé au
rapport du génértd Ivanof ct a refusé de
donner d'autres détails. Le butin fait par
les Bulgares ct If s Serbes sera partagé
conformément aux règi'ja militaires.

Lo û Rérend rsuD>ano>buIgard
Bucarest, 9 mai.

Le Congrès du parti conservateur, qui
a eu lieu hier après midi jeudi, a refusé
d'accepter les décisions de fa cocfilreaco
de Saint Pétersbourg, concernant le dif-
férend roumano-bufgarc, et a réclamé la
démission dei membres conservateurs
du cabinet.

Aagleierre et Turquie
Londres, 9 mai.

Suivent uno informatwn communi-
qués k la presse, les négociations qui se
poursuivent depuis quol quo temps entre
la Grande-Bretagne et la Turquie au
sujet du chemin de fer de Bag dad , de la
question do Koweït et de celle de la
Irontiére turco-persane sont fort avan-
cées. On s'attend à ce que les deux gou-
vernements concluent sous peu un
accord réglant toutes les questions pen-
dantes dans cetto partie du monde.

Le palais da justice de Roms
Rome, 9 maL

La Chambre italienne s'ett encora
occupée hier jeudi de la question du
palais de justico. Plusieurs dépulés ont
pris la défense de l'ancien ministre
Zanardelli.

Vol tle tabltsux
Berlin, 9 mai.

Oa mande da Florence, ou Btrlintr
Tageblatt:

On signale la disparition du musée dc
Fiesolo de plusieurs tableaux de grande
valeur, notamment Io Couronnement dt
la Madone, attribua à Fra Angellco.

Empoisonnement
Milan, 9 mai.

Par distraction , la femme d'un fermier
a assaisonné «on potago avec du fromsgc
râpé préparé pour empoisonner des rats
et contenant de l'arsenic. Deux hommes
ont succombé à un empoisonnement ;
six femmes ou enfants sont grièvement
malades.

Aviation
Douvres [canal de lawirnchs), 9 mai.
Le Irôre du comte de Laborda a tra-

versé la Manche en aéroplane, dans la
soiréed'hier jeudi , et a atterri à WâteMènd,
aur environs de Douvres. Il  comptait se
rendre à Paris ce malin vendredi, à la
première heure.

La con férence de Berr.e
Paris, 9 mal.

On annonce que les parlementaires alle-
mands qoi avaient donné leur adhésion
à la conférence" de Berne jusqu'à hier
soir, jeudi , à 5 heures, étaient au
nombre de 27, soit 16 socialistes, 6 libé-
raux et 5 catholiques. On espérait que
la délégation allemande atteindrait le
chilïro de 40, mais cet:espoir; tet défini-
vement abandonné.

Atcidsnt d'automobile
Wiesbaden (iXassau , Prusse), 9 maL

Un grave accident s'est produit au
relour à Wiesbaden de l'empereur Guil-
laume 11, venant de Francloft-sur-le-i
Mein. A l'entrée do la ville, au moment
où s'approchait ia troisième automobile
du cortège impérial , un cycliste voulut
traverser la rue, bordée de chaque côté
d'un8 foule de curieux. Pour no pas écra-

• ter ie cycliste, le chauffeur serra le frein
. avoc tant  do lorco quo la partio posté-
rieure de l'aulomobilo fit pansebo et
projeta un jeune garçpp de 12 ans contre
une colonno d'affichage, avec uno vio-
lonco Mio que, su bout d'un instant, Io
petit malheureux succombait à sea Lies-
sure i.

, Tempête
Londres, 9 mai.

Use violente temp ête s'ett abattue
hier jeudi , sur le littoral occidental de la
Grande Brttsgne. Doncmbrcuses embar-
cations ont brisa leurs amerris dans la
Mersey, p;ès de Liverpool. Des transat-
lantiques n'ont pas pu quitter le port.
Un petit vapeur a fait naufrage à t'em-
bouehure de la C-'yde. Malgré la violence
dea vagues, l'équipage et les voyageurs
sont parvenus à «e sauver au moytn
deî chaloupes du bord.

Vwifeasca
Hadva (Andalousie), 9 mai.

Un ouvrier mineur a blessé griève-
ment, à coups de poignard , un ingénieur
anglais, aux mines de Rio Tinto. La
vengeance est le mobile du crime.

Le tarif douanier américaia
I Vashinglon, 9 maL

La Chambre de3 rcpréientants a voté
Jo hill de la.rélorme des douanes, par
231 voix contre 139.

Trahi dynamita
Argiles (Ariane, Etals-Unis), 9 maL
Des nouvelles arrivées ici confirment

l'information suivant laquelle les rebelles
ont dynamité, sur uns ligne de l'Etat
mexicain , un train qui transportait dei
troupes du gouvernement. La p lupart
des 250 soldats transportés ont p éri.

SUISSE
Ap:p!esie

Zmg, 9 mai.
B. — M. le député aux Etats D'

Schmid acte Irappé hi?r , à Baar , d'une
apoplexie. Son état est très grave.

TU î par Ee tram
Genève, 9 mai.

Hier , ua ouvrier chaudronnier , nommé
Joseph Casati, Italien, âgé do 51 ens,
qui circulait à bicyclette,a été tamponné
par une voiture de tramwaya, rue Boni-
vard , et tué sur lc coup.

Aucune faute n'est imputable au
wattman.

BULLETIH MÉTÉOROLOGIQUE
Su 6 rosi
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r».,..} Direction : S. O.f80,
î FOIM : léger.

Btat ia dai : clair.
Conditions aftnospbérlipes ea Saisse, ca

taatia vendredi , 9 .msi, k 7 hji .
Partout très beau et calme.
Température : 1" k Tbouns ; S ' à Berne ,

Zurich et SchaQhouse ; 9- à (ilaris ; 10» k
Bâle, Montreux ct Vevey ; 11 • à Lausanne ct
k Lucerne ; iî'°' i Loearoo et à Coire ; 13° à
Lugano (maximum).

ÏEMPS EBOBABL!
daaa U Suisso occldeatala

Zurich, 9 mai, midi.
Ciel variable. Assez chaud. Petite

pluie d'crsga vers le dura.

AVDRI: AI.LVZ. secrétaire la lUdûction

LUCERNE HOTEL « RABEN » AU LAC
et sur la Place de l'Iïôtc!-de-Ville, près de
la gare. Ancienne maison catholique, très
recommandée, 50 lits, chauffage central,
Vestibule. Antique restaurant lucernois ,
billard , bière do "Munich au tonneau. On
recommande de «lomisr acis proalaMe pout
les chambres. ' 233G ___^ j

Le nouveau prop.-iîiairc,
CUmeul TCAIAU.
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BBH&^SBfBEHBBH^HBDIBI
La famille Mi. bel se (ait an

devoir d'exprimer sa vive recon-
naissance pour les nombreuses
marques de sympathie qu 'on lui a
témoignées i l'occasion du grand
deuil qoi vient de la frapper.

Tailleur
Vn bon ouvrier peut entrer

tout de suite chez M. Adol phe
Mlacaely» marchand-tailleur ,
A Belfaox.

On daiaaad* aussi tin «p.
prend. II 2191 F 2563

Représentants
«ont iScmnnilén par maison
de denrées coloniales , pour la
vente aux particuliers, lionne
provision. 2565

Ecrire sous L 2273 X,  i Haa-
senstein & Voiler , Genève.

Couturière
iIi-rciMide,  pour tout de suite,
uoe lionne ouvrière.

S'adresser chez M11* !»«¦•
rtaonx, 91, rue du  Pont-Sus-
pendu. H 2597 F .2568

ON DEMANDE
personne de toute conhance , ro-
buste et active, que Ton forme-
rait à la cuisine.. ..

S'adresser sous II 2498 F, k
Haasentlein ir Vogltr , Fri-
bourg. 2569

Fus k far»
excellente qualité , it vendre, à
la Orenette , i Fribonrg.

Ménagères l l l
Ayez toujours sous la

main un flacon
d'Alcool de Menthe et

Camomille Golliez
Marque des Deux Palmiers

Le produit hygiénique par
excellence en attendant le

médecin.
En flacons de Fr. 1.— et

2.— , daos toutes les phar-
macies ou contre rembour-
sement, à la
riisrinocie tiolllez, k Horat

oOO draps de lit
ur hl , prima 150X250 ," à 5 lr.
ièoe. OU. M.IMliuleln. lia'.;-.
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Ŝ PHI 

dess. variés. à deux cotes, 1» Y|®£ belle qualité. RÉCLAME B,'.,M- Prix do fantaUies. enfant», quo parures avec poignets
"\lH I 

Prix seulement f W  £</ Prix 
«stvtHnic RECLAME RECLAME Prix de réclamo dans toutet les assortis.

1 M ex«ep«'onnel: en noir EW <v- " ;. exceptionnel: A I*1 V A W K  A _ f \ M  I C\'W teintes Bt t>DT"V1 M 4 BT ,f% q"'-supérieure, i «f  r* *-** l l k k  I I  / k  I I  11U J )[ tcus les numéros, **K1AA 1.50 125 #' 2.50 D.00 IU0 U.îlo 1.Z0 «Bï» •* !' '̂ ..P^. «-fp  ̂ ijy*. ,.K U;PL" V,:py„U X,M" .S«-SS. avantageux
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^U2T §harmettes
Dii iKun -lio II mai

2 GRANDS CONCERTS
AU PI IOFIT DX

r Aviation! militaire
DONNÉ !S TAR t

k S K heure»

La Musi que « LA CONCORDIA »
Direction : M. L. STŒCKLI.V, prol.

» S ', icurc»

La Musique do LANDWEHR
Direction : M. B. CANIVEZ,' prol.

(Programma à Ventrée)
Prix d'entrée 4 chaque concert : 80 cent.

Vu le but de cis concerts,les entrées de laveur sont su-penducs.

îOpL Soennecken
f f f ^ ^  ^^^^. Système dc sûreté

i S Se vendent^Bft j^W^ 
Agent général : u. Paul,

¦™ f as"V °éîe-t's ^SgW^. ee»*ïe' r°ur ,le ''"'' • '•¦

Mise en location
l.i» pnroiî««c 4e Gain exposera , le landi de PenteeAte,

12 matt pruct i i i in , de 2 à 5 lieures, avec prolongation éventuelle ,
au gré du Conseil de paroisse , dans la chambre de séance de l'au-
berge paroissiale du BtXUl, i Gala t

1° SÎ poses de terrain, propriété de la paroisse, et 2" l'auberge
paroissiale du •liœul > , dans le village de Guin , ou 3° les 2 ensemble.

Les conditions de location sont déposées, dès le S mal , che2 le
secrétaire paroissial , H. jBtsnber.

Pour visiter les immeubles, s'adresser 4 H. JVtiGO, président de
paroisse. II 2195 K 2293-797

Guin, le 22 avril 1913.
I.e Conaeil de pwrolase.

§OT- AVIS *m
Le public est informé que les Caisses

et bureaux de Banques de la place de
Fribourg seront fermés le

Lundi de Pentecôte, 12 mai

location de $inte
1,0 Coatell parotcalal d'Eevrilleai} exposera à louer , er

mises publiques , le lnndi 1» mal, à 2 h. de l'après-midi , pour le
terme de 5 an3, l'établissement public dudit Ii*U. sous l'enseigne de
pinte parotmlale, avec les dépendances , jardin , jeu de quilles,
etc., sous les conditions qui seront lues avant Jes mises.

Kntrée en jouissance le 1" j anvier 1914.-
¦Ecuvillens, le 27 avril 1913. 2169

Par ordre : Secrétariat paroissial.

TBffHf ftggggsaBaareBgiB^  ̂ fiamEu«yiMiTOii*™fflmittBa8^^

Krœner-Naphtaly uister
j 22, ne de Romont FRIBOURG 22, rue de Romont SiMlit flË ^J

Grand choix : Pantalons, Tricots, Habits d'enfants Jb T#
I ™T3"ZrrZL^..̂  ̂ d——: ^^^^^^ ^

Papeterie J. C. MEYER, Fribourg
70, ruo des Epouses. — Tél. 97

Grand choix de BRODERIES de Saint-Gall et d'Appenzell
Robes en tous genres, pour dames et enfants. Blouses dentelles, entre-

denx, festons. Chemises, jabots, cols , sachets , mouchoirs, pochettes, itt
Initiales et monogrammes exécutés sur place dans le plus bref délai.

VOIR NOTRE LIVRE D'ÉCHANTILLONS

UlUMkiMMUBB^ra^
E .!r, ibterftr tir cb::: œiretio U

riiUD toclalc lodiqoti ci-bas- >
Refusez les contrefaçons.

I_e favon Stelafels blanc
et jaune vous est indispensable
pour le linge lin. si vous voulez
le rendro éblouissant de blan-
cheur et lo conserver indélini-
ment. . 2556

rbt}ttovnë&vms3wm2i
On demande ft acheter

une machine à écrire
d'occasion.

S'adresser à //aasen«/ein jf-
Vogler, f-'riboury, tous cbi(tte3
H2tK8F. 254G

P^- AVIS
MŒ» Caroline Itolland, née

Morel, ayant repris la succession
du magasin de M"* Anna Nicolet ,
à Cottens, a l'honneur d'informer
la clientèle qn'elle tient 4 sft dis-
position les draperies , nouveautés
et choix de saison en de bonnes
conditions. 2475-865

O. BOLUSD.

A.  LOUEn
Route des Alpes

au soleil :
Joli magasin (ou bureau),

avec belle cave et logement de
2 chambres ct enisine.

Joli appartement de i
chambres et cuisine. lAccès aussi
par la rue de Lausanne.)

S'adresser au magaaln de
BI. Hordinann. 2220

k kiris iiÉié
Lamannr, expédie

viande de bœnf
pour bouillir , do 1 fr. 30 à
i't». ««le kg.

ËC recommande. 2110

W»« de Werdt, mien J U ,
Berne, demande

une jeune fille
bien recommandée, pour fairo
les chambres , coudre et repasser.

Attention
Unelenae fille de 1C-20 ans

peutenlrer dans excellente famille
calholiquo. pour aider an ménage
ct apprendre l'allemand .

Offres sous chiffres G lf54 Lz ,
k Haasenstein & Vogler, tocsins,

On demaade une

u ni is
pour une bonne auberge de la
campagne. JJ 2394 F

S'adresser à l'HOtel «le la
T«te-Nolre, it Frlbonxe.

Bandages herniaires
Qrand choix de bandagti

llantlqaes, dern . nouveauté ,
très pratiques, plus avantagent
et Infiniment melU#or mar*
ché que ceux vendus jusqu 'à c«
jour. Bandaxea ft reanorla,
dans tous les genres et à très baa
(rix. En indiquant le côté , ou a'U
ant un double et moyennant les

mesures, on l'envoie sur commande,
Discrétion absolue chez M. F.

dermond, Sellerlt, ï'nj- 1;;¦ <- .

A LOUER
logement de 4 chambres avei
confort. II 2273 F 235S

l'our visiter , aviser à l'avance
K. WS «ertaelal, cilla' .«" Le
Glaïeuls », Cîambaeb. ,


